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Le coyote est l'un des animaux qui souleve le 
plus de controverses en Amerique du Nord . 
Comme de nombreux chiens domestiques, il est 
intelligent et enjoue, mais c'est aussi un preda­
teur reconnu pour tuer de petits animaux de 
ferme. De plus peti te taille que le lo up et d'une 
plus grande adaptabilite aussi, il est l'un des 
rares mammiferes dont l'aire de repartition 
s'accrolt, meme s'il a longtemps ete persecute 
par les humains. 

Le nom coyote est une adaptation espagnole 
du mot azteque coyotl. Le nom lati n Canis 
/atrans, c'est-a-dire chien aboyeur, a ete donne 
au coyote par Thomas Say, qui a publie en 
1823 une description de l'espece. Depuis 1967, 
cet animal porte au Canada le nom officiel de 
coyote, en fran~ais et en anglais. Dans certaines 
parties du pays, le coyote est appele « loup des 
prairies ». Les loups sont beaucoup plus gros et 
chassent ordinairement en bandes. 

Les caracteristiques physiques 
Le coyote est l'un des sept representants de Ia 
famille des canides que l'on trouve au Canada 
et dont les autres membres sont le loup, le 
renard roux, le renard arctique, le renard gris, 
le renard veloce et le chien. 

Plus elance et plus petit que le loup, le 
coyote male pese de 9 a 23 kg et mesure de 120 
a 150 em, queue comprise (d'une longueur de 
30 a 40 em). II mesure de 58 a 66 em de hau­
teur a l'epaule. La femelle atteint ordinairement 
les quatre cinquiemes de Ia taille du male. 

Le coyote a de larges oreilles pointues et 
dressees, un museau effile et le nez noir. Con­
trairement a ce que l'on observe chez Ia plupart 
des chiens, le dessus du museau et le front du 
coyote forment une ligne a peu pres continue. 
Les yeux jaunes, legerement en amande, avec 
des pupilles noires et rondes, donnent au coyote 
cet air ruse qui le caracterise. Les canines sont 
particulierement tongues, et Ia morsure peut etre 
grave. Le cou est bien garni de fourrure et 
paralt massif comparativement au reste du 
corps. La langue est longue et pend souvent 
entre les dents; c'est par le haletement que le 
coyote regularise Ia temperature de son corps. 

Le pied, plus allonge que celui d'un chien de 
meme taille, compte quatre doigts dont les griffes 
ne sont pas retractiles. Les pieds de devant ont 
un pouce rudimentaire, reduit a une griffe haut 
placee sur le cote interne. Les griffes ne servent 
ni a l'attaque, ni a Ia defense; elles sont emous­
sees a cause du contact continue! avec le sol et 
ne laissent pas d'empreintes profondes. 

La fourrure, generalement de couleur gris 
fauve, est plus foncee sur Ia moitie posterieure 
du dos oil des pails a bout noir forment des 
vagues. Les pattes, les pieds, le revers des 
o reilles et le museau sont plus jaunatres, tandis 
que Ia gorge, le ventre et l' interieur des oreilles 
sont plus blancs. La queue, plus foncee sur le 
dessus que sur le dessous, est fauve pale dans 
Ia derniere moitie, et noire a l'extremite. 

La fourrure du coyote, longue et douce, pro­
tege bien !'animal du froid. Etant donne qu'elle 
est pale en hiver et sombre en ete, ses tons se 
marient bien au milieu environnant. 

Comme tous les canides, le coyote possede, a 
Ia base de Ia queue, une glande qui degage une 
odeur. On trouve aussi des glandes du meme 
genre dans d'autres parties de son corps. II 
arrive souvent que les glandes odorantes devien­
nent plus actives lorsque les animaux se rencon­
trent. L'urine du coyote sent tres fort et sert a 
delimiter le territoire. Les trappeurs utilisent les 
secretions lorsqu'ils tendent des pieges pour 
attirer le coyote. 

L 'a ire de repartition et /'habitat 
Les colons europeens ont observe des coyotes 
dans les plaines, les prairies et les deserts du 
centre et de !'ouest de I' Amerique du Nord. 
L'espece semblait alors preferer les habitats 
decouverts ou semi-boises. Toutefois, vers le 
debut du siecle, elle a commence une extension 
spectaculaire de son aire et celle-ci continue de 
s'etendre . 

Au Canada, le coyote vit encore dans ses 
habitats traditionnels : les tremblaies-parcs ainsi 
que les prairies courtes et mixtes des trois pro­
vinces des Prairies. Toutefois, il s'est repandu 
vers le nord dans ·Ia foret boreale, vers !'ouest 
dans les montagnes, et vers !'est en Ontario, au 
Quebec et dans les provinces de I' Atlantique. Le 
cours de cette « invasion » spectaculaire a ete 
soigneusement suivi; par exemple, les coyotes 
se sont etablis en Ontario vers le debut du 
siecle, au Quebec dans les annees 1940, et au 
Nouveau-Brunswick ainsi qu'en Nouvelle-Ecosse 
dans les annees 1970. Le plus etonnant, c'est 
que des coyotes ont ete aper~us recemment dans 
!'ouest de Terre-Neuve; ils seraient venus de Ia 
Nouvelle-Ecosse en traversant sur Ia glace. 

L'extension de l'aire de repartition du coyote 
n'est pas entierement expliquee, mais elle est 
probablement attribuable, entre autres facteurs, 
a plusieurs conditions creees par les humains : 
l'abattage des forets, Ia charogne provenant 
du betail et !'elimination du loup. Les champs 
a graminees, les broussailles et les boises des 
zones agricoles qui etaient autrefois entierement 
occupees par Ia foret ont fourni un habitat 
attrayant au coyote ainsi qu'a plusieurs autres 
especes fauniques comme le renard roux et le 
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raton laveur. Le coyote a appris a recuperer 
les carcasses du betail , tout comme il recupere 
encore Ia charogne abandonnee par les loups 
lorsque ces derniers freq uentent les memes aires 
que lui . Pour le coyote, !'elimination du loup 
dans certaines regions n'a pas eu seulement 
comme effet de supprimer un predateur 
redoute. La competition est devenue mains 
grande pour de nombreuses proies. Par exem­
ple, l'hiver, dans de bonnes conditions d 'ennei­
gement, les coyotes peuvent tuer eux-memes de 
grands ongules (mammiferes a sabots) comme 
les cerfs, qui se multiplient lorsqu'il n 'y a pas 
de loups. Et lorsque l'hiver est rigoureux, les 
populations de cerfs, devenues trop nombreuses, 
manquent de nourriture; certains animaux meu­
rent de faim et les coyotes peuvent s'en repaltre. 

Les cris et autres traits caracteristiques 
Ce qui caracterise le mieux le coyote, tout 
comme le loup d'ailleurs, c'est son jappement et 
son hurlement, qui sont une suite d'aboiements 
sur un ton aigu qui perce les oreilles. Le coyote 
peut aussi glapir, grogner, gemir et crier. Habi­
tuellement silencieux le jour, il peut se faire 
entendre a n'importe que! moment depuis le 
coucher jusqu'au lever du Solei!, mais particu­
lierement au crepuscule et a l'aube. 

S'il y a plusieurs coyotes dans le meme voisi­
nage, le hurlement de l'un d'eux declenche 
infailliblement celui des autres, ce qui donne 
lieu a un concert saisissant. Deux coyotes qui 
hurlent a l'unisson peuvent donner !'impression 
d'un choeur de 12 voix ou plus. En outre, le cri 
du coyote peut sembler venir de plus loin qu'il 
n'est jete. 

Le hurlement du coyote, qui semble etre un 
moyen de communication , intrigue les scienti­
fiques. Le cri declenche invariablement une 
reponse, puis une sorte de commentaire suivi 
d'un autre cri prolonge, et enfin, une envolee de 
glapissements rauques. Est-il question de nourri­
ture, d 'amours ou de territoire? Est-ce simple­
ment une manifestation de Ia joie de vivre ou 
d'un esprit de sociabilite? Le coyote aime jouer 
avec ses semblables, ou meme avec sa victime 
avant de Ia devorer. 

L'odorat et l'oui"e sont si developpes chez le 
coyote qu'une odeur ou un bruit peuvent sou­
dainement interrompre ou modifier sa course. 
A cet egard, cette bete se revele d'une souplesse 
incroyable, peut-etre unique dans le monde 
animal. 

Coureur d' une endurance remarquable, le 
coyote galope a 40 km/ h et peut meme attein­
dre les 64 km/ h. Les levriers, bien connus pour 
leur rapidite a Ia course, reussissent a le rejoin­
dre, mais il leur faut parfois beaucoup de temps 
pour y arriver. En cas de necessite, le coyote se 
montre bon nageur. 

Rapide, resistant et ruse, le coyote offre le 
meilleur defi qu ' un chasseur puisse souhaiter. 
On ne lui reconnalt que deux faiblesses : il dort 
profondement, et il regarde en arriere lorsqu'il 
s'enfuit. Le coyote dort d'un sommeil assez 
profond pour que !'on puisse s'approcher de 
lui; le probleme, c'est de le faire sans bruit, car 
il dart souvent dans les fourres. II devient aussi 

une cible facile au moment ou il se retourne 
pour regarder en arriere lorsqu'il est poursuivi; 
apres s'etre fait tirer dessus, il s'arrete quelques 
instants pour mesurer son avance sur son pour­
suivant. Si le chasseur est pret, ce regard 
pourrait bien etre le dernier de !'animal. 

La reproduction et /e cycle biologique 
Les coyotes semblent etre monogames et les 
couples peuvent demeurer ensemble de nom­
breuses annees. Le male et Ia femelle peuvent 
s'accoupler a !'age d'un an lorsque les condi­
tions sont propices, mais ils le font habituelle­
ment plus tard. A Ia saison des amours, les 
males cherchent a gagner les bonnes graces des 
femelles. L'accouplement a generalement lieu en 
fevrier et en mars, et Ia gestation dure de 60 a 
63 jours . 

Le coyote utilise une taniere pour Ia nais­
sance et les soins des petits. Cette taniere peut 
etre amenagee a Ia base d 'un arbre creux ou 
dans un trou entre les roches, mais Ia plupart 
du temps, il s'agit d'un terrier dans le sol. Le 
coyote a une preference pour les rives d'un 
cours d'eau ou les flancs d'une gorge et il choi­
sit d'ordinairement un endroit cache. Souvent, 
il agrandit un terrier abandonne par une mar­
motte ou un blaireau. II arrive que Ia femelle 
prepare d'autres gites pour que sa famille puisse 
demenager en cas de danger. La terre, repoussee 
vers !'entree, est entassee en un monticule qui 
prend Ia forme d'un eventail; en entrant ou en 
sortant, !'animal contourne ce monticule. Le 
meme abri peut servir pendimt plusieurs annees. 

Avant Ia na issance des petits, ou « mise 
bas », Ia femelle nettoie Ia taniere a fond. En 
moyenne, Ia portee compte de trois a sept 
petits. lis ant une fine fourrure brune, et leurs 
yeux restent fermes pendant huit ou neuf jours. 

Le male reste dans les environs et apporte de 
Ia nourriture a !'entree du glte aussi longtemps 
que les petits ne se hasardent pas a sortir de 
Ia taniere. Les adultes enlevent les dechets a 
mesure qu'ils s'accumulent. Le sevrage a lieu 
environ un mois apres Ia naissance; par Ia suite, 
les adultes regurgitent les aliments a demi 
digeres pour nourrir les petits. 

Yers !'age de trois semaines, les petits com­
mencent a s'ebattre sous l'oeil vigilant des 
adultes, d'abord dans Ia taniere et ensuite au 
dehors. Si un ennemi s'aventure trap pres, 
l'adulte emet un aboiement special en guise 
d'avertissement et entra1ne l'ennemi au loin. 

Plus tard, les adultes apprennent aux petits 
a chasser. L'automne venu, les jeunes coyotes 
peuvent quitter leurs parents pour etablir leur 
propre territoire. S'il y a suffisamment de nour­
riture, ils peuvent demeurer avec les adultes 
pour former des bandes ou des clans. 

Le regime et /e comportement alimentaires 
Le coyote est d'abord un carnassier, mais il 
mange a peu pres n' importe quoi. Les lapins et 
les lievres ainsi que les petits rongeurs consti­
tuent son regime alimentaire de base. L' ete et 
l'automne, il mange beaucoup de bleuets et de 
fruits sauvages. II se nourrit aussi d' insectes, 
notamment de sauterelles ou de grillons, quand 
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i1 y en a. Lorsque les coyotes vivent a proximite 
des loups, ils recuperent souvent les animaux 
tues par ces derniers. La charogne provenant du 
betail et d'autres sources est egalement impor­
tante, surtout l'hiver. Au printemps et a l'ete, 
les coyotes chassent couramment les faons des 
cerfs. Toutefois, dans certaines conditions 
d'enneigement, ils peuvent chasser les cerfs 
adultes et d'autres grands ongules. lis s'atta­
quent aux moutons domestiques lorsqu' ils 
peuvent en trouver, de meme qu'aux veaux 
et a Ia volaille. 

Les coyotes ont un comportement social sou­
pie et adaptent leurs methodes de chasse a Ia 
taille de leur proie ainsi qu'aux sources de nour­
riture disponibles. Us chassent souvent seuls de 
petits animaux, mais ils se regroupent pour s'at­
taquer a des proies de grande taille et defendre 
de grosses carcasses. 

Les causes de mortalite 
Le coyote compte de nombreux ennemis, dont 
le principal est l'etre humain. Dans certaines 
regions, ce dernier est responsable de Ia mort de 
90 lr!o des coyotes ages de cinq mois ou plus, 
que ce soit de fac;on deliberee-fusils, poison et 
pieges-ou accidentelle-vehicules automobiles 
et machines agricoles. Le coyote est Ia proie des 
loups, des ours noirs, des couguars et des aigles 
et pygargues. Le loup-cervier peut tuer un 
coyote, mais il ne s'y risquera que si toutes les 
chances sont de son cote. 

Les parasites et les maladies peuvent parfois 
causer Ia mort du coyote. Les epidemies de gale 
sarcoptique sont courantes; cette maladie est 
attribuable a une infestation d'acariens micro­
scopiques et cause l'epaississement de Ia peau, 
une perte des poils et des demangeaisons . Parmi 
les autres parasites du coyote, on compte Ia 
filaire cruelle et le ver unciforme. Les coyotes 
peuvent aussi souffrir de Ia maladie de Carre, 
de l'hepatite canine, de Ia rage et de l'enterite a 
parvovirus. 

Les rapports avec les humains 
Des le debut de Ia colonisation par les Euro­
peens, le coyote a ete persecute parce que les 
gens l'accusaient de s'attaquer au betail. II est 
etonnant que les populations de coyotes se 
soient epanouies en depit des efforts deployes 
pour faire dispara1tre cet animal au cours de Ia 
premiere moitie du xxe siecle. De nombreux 
gouvernements ont offert des primes et finance 
d'importants programmes de lutte contre le 
coyote. Les fermiers ont souvent empoisonne a 
Ia strychnine les carcasses de betail qu'ils lais­
saient dans les paturages eloignes pour que les 
« loups des prairies » les trouvent. Divers pieges 
et dispositifs ont aussi ete utilises pour tuer les 
coyotes. 

Bien que Ia predation par les coyotes 
constitue encore, dans certains cas, un grave 
probleme pour les producteurs de betail, aujour­
d'hui, Ia plupart des gens constatent que le 
coyote n'est pas une menace inutile, comme on 
l'a deja cru. L'utilisation du poison est mainte­
nant regie par Ia loi; les primes sont devenues 
rares, car on a demontre qu'elles etaient genera-

lement inefficaces; et Ia lutte contre les preda­
teurs est conc;ue en fonction de problemes 
locaux. Cependant, une grande partie de Ia 
recherche sur le coyote vise encore a reduire Ia 
quantite de moutons tues par ce prectateur. En 
outre, il faut s'occuper des coyotes dans les 
regions urbaines, ou ils se sentent de plus en 
plus chez eux. On a signale des cas recents ou 
des humains avaient ete attaques par ce canide, 
et des enfants ont ete grievement blesses. 

Meme s'il cause parfois des problemes, le 
coyote a une place qui lui revient dans Ia faune; 
de plus en plus de gens, y compris les agricul­
teurs, se rendent compte de son utilite comme 
charognard et comme prectateur des rongeurs. 
Toute evaluation de cet animal doit tenir 
compte de son importance economique et de 
son role dans Ia nature. La ou !'on trouve des 
humains et des animaux domestiques, il faudrait 
songer a une repression locale plutot qu'a un 
bannissement de toute l'espece. 
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Le Service canadien de Ia faune 
Le Service canadien de Ia faune d'Environne­
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